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Alexandre Cour ban livre ici la pre mière bio gra phie uni ver si taire de
Ga briel Péri, mi li tant so cia liste puis com mu niste, jour na liste et res‐ 
pon sable de la ru brique in ter na tio nale de L’Hu ma ni té, dé pu té, fu sillé
par les nazis au Mont Va lé rien en 1941. Pour le mou ve ment com mu‐ 
niste dans la se conde moi tié du XXᵉ siècle, Péri consti tua dès lors une
fi gure ma jeure, fût- ce d’une ma nière dis con ti nue, et dont l’image fut
l’objet de fré quentes re touches. Au len de main de sa mort, Ara gon lui
consacre deux poèmes, l’as so ciant au sou ve nir de Guy Mô quet dans
La Rose et le ré sé da (1942), avant de com po ser La Bal lade de celui qui
chan ta dans les sup plices (1943). De l’icône au mo nu ment, il n’est
qu’un pas que fran chit en 1957 Elsa Trio let dans Le Mo nu ment. La
mé moire de Péri n’en va hit pas que l’es pace ur bain par la ti tu la ture
des rues et des col lèges des com munes et des villes « rouges » : c’est
aussi le nom de la fon da tion po li tique proche du PCF, créée en 2003,
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sou hai tée et di ri gée par Ro bert Hue. C’est enfin un sym bole  : lors
d’une élec tion à Ar gen teuil, «  sur les af fiches du can di dat Hue, les
« durs » du cercle Ga briel Péri viennent col ler une pe tite fau cille et
un mar teau pour si gni fier leur op po si tion à la ligne d’ou ver ture et de
mu ta tion du se cré taire na tio nal du PCF »  (p. 195). On me sure là tout
l’enjeu d’une bio gra phie qui ne suc com be rait pas au mythe, mais dé‐ 
cryp te rait ses fré quentes ré éva lua tions et ses usages contem po rains,
dans leur contexte.

S’il lui consacre son der nier cha pitre, Alexandre Cour ban re tient peu
dans son étude la mé moire de Ga briel Péri dans la com po si tion de la
bio gra phie. Le fil d’une vie se dé roule là, à plat, en 6 cha pitres, nous
me nant de Mar seille jusqu’au Mont Va lé rien. Une vie mi li tante, une
vie en com mu nisme qui per met de suivre une tra jec toire bri sée par la
guerre. Tôt se cré taire des Jeu nesses com mu nistes de Mar seille, il en
est ra pi de ment l’un des di ri geant na tio naux avant de de ve nir dé lé gué
ré gio nal du PC, puis jour na liste à L’Hu ma ni té (1924-1929).   «  À sa
façon, Ga briel Péri est l’un des ac teurs de la pro fonde mu ta tion du
parti com mu niste, ré or ga ni sé sur le mo dèle du Parti com mu niste bol‐ 
che vik » (p. 49), ces années- là. À sa façon ? Le cha pitre qui suit, « les
tri bu la tions d’un com mu niste », dit im pli ci te ment, sinon un écart, du
moins une forme de dis grâce pour Péri, avant que le Front po pu laire
ne le consacre dé pu té. Si la ligne an ti fas ciste lui convient, en re‐ 
vanche, après le pacte Molotov- Ribbentrop, à lire Alexandre Cour ban
entre les lignes, l’on sent Ga briel Péri peu convain cu de la nou velle
tour nure de la ligne com mu niste. Son ar res ta tion, puis son exé cu tion,
ouvrent bien tôt la voie à la cé lé bra tion d’une icône.
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Le lec teur reste pour tant sou vent sur sa faim. Re fu sant une mise en
écri ture construite par la mé moire de Péri et les re pré sen ta tions
qu’elle im plique, un choix as su mé par exemple par Sté phane Sirot
pour sa bio gra phie de Mau rice Tho rez en 2000 (Presses de Sciences
Po), l’au teur choi sit un cadre bio gra phique trop étroi te ment bor du ré
où s’aper çoit le mi li tant, peu l’homme. Trop sou vent les ex pli ca tions
sont el lip tiques. Ainsi de ses rap ports com pli qués avec André Marty,
son beau- frère  : l’hy po thèse d’une brouille liée à leurs épouses, et le
côté sé duc teur de Péri, ne sau raient à eux seuls ex pli quer une mé‐ 
sen tente qui semble aussi de na ture po li tique. Le Péri d’Alexandre
Cour ban manque là d’une épais seur contex tuelle qui ne se rait pas
seule ment celle don née par la confron ta tion de l’au teur à l’his to rio ‐

3



Alexandre Courban, Gabriel Péri. Un homme politique, un député, un journaliste, Paris, La Dispute,
2011.

Mots-clés
Communisme, Intellectuels

Vincent Chambarlhac

gra phie du com mu nisme, mais aussi celle d’une his toire so ciale et po‐ 
li tique ap pro fon die (ainsi de Mar seille au sor tir de la Grande Guerre)
ou d’une his toire cultu relle du po li tique plus af fir mée dans l’exa men
de son rôle à L’Hu ma ni té : mi li tant et jour na liste, jour na liste mi li tant ?

« Rien n’est si mort qu’un mort » écrit Guille vic à la mé moire de Ga‐ 
briel Péri. Si cette bio gra phie ne le res sus cite pas, elle rend compte à
sa ma nière d’un par cours en com mu nisme. Dom mage qu’elle élude
trop sou vent ce que la mé moire sa tu rée de si gni fi ca tions et de non- 
dits de Péri ré vèle du mou ve ment com mu niste sur le siècle. Les do‐ 
cu ments re pro duits en fin de vo lume – des textes de Péri, les poèmes
qui l’évoquent – l’ap pellent da van tage.
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